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L'île d'Haïti, l'A/'ly des Caraïbes, VHis-
panola de Christophe Colomb, découverte 
par lui lo 5 décembre 1402, appelée aussi 
Saint-Domingue jusqu'en 1804, est située 
entre 17° ô5 ' et le £0* degré de latitude 
nord, et les 71» et 77» degrés de longitude 
ouest du méridien de Paris. 

C'est la plus grande des Antilles après 
Cuba. Elle a 050 kilomètres de longueur 
sur une largeur de 200. Sa superficie» est 
évaluée à 77,255 kilomètres carrés. 

Elle est divisée- en deux territoires : la 
république d'Haïti proprement dite, ou 
ancienne partie française de l'île, avec 
une population de 550,000 habitants, et 
la république dominicaine, qui est l 'an­
cienne partie espagnole de l'Ile, avec une 
population de près de 300,000 habitants. 

La république d'Haïti a pour capitale 
Port-au-Prince. Le siègo du gouverne-
mont dominicain est Santo-Domingo. 

Nous no parlerons que d'Haïti et de sa 
capitale. 

Ici la population de pure race noire, 
sur laquelle on compterait à peine un mil­
lier de blancs, parle notre langue.possède 
une constitution politique modelée sur la 
nôtre, a adopté notre code et conservé 
pour notre pays l 'attachement lo plus sin­
cère, et à l'occasion lo plus démonstratif. 

11 est cependant un article de la consti­
tution haïtienne qui intéresse tous les pays 
et qui mérite d'être plus particulièrement 
signalé. L'article 8 déclare « lo droit d'a­
sile dans les légations ou les consulats, 
sacré et inviolable ». 

Nous ne croyons pas qu'aucun autre 
pays du monde entier puisse donner t'é­
quivalent de cet article constitutionnel, 
d'autant qu'à Haïti il est toujours scrupu­
leusement respecté. A vrai dire, les plus 
belles choses ne sont pas toujours les 
meilleures ! 

Mais nous n'avons pas à nous at tarder 
ici à des réflexions sur la Constitution haï­
tienne, pas plus qu'à refaire l'histoire de 

cette république nègre. Cela nous entraî­
nerait trop loin. 

Qu'il nous suffise do répéter qu'il s'agit 
d'un pays profondément ami de la France; 
d'un pays doublement intéressant parce 
qu'il est jeune, parce qu'il a souffert et 
parce qu'il appartient à une race qui, par 
sa bonté, sa douceur et même sa gaieté, 
mérite notre amitié comme elle mérite 
l 'attention de tous ceux qui pensent que la 
solidarité humaine faitundevoir aux plus 
forts do tendre la main aux plus fai­
bles ! 

Parlons donc tout do suite de Port-au-
Prince, la capitale d'Haïti, la ville qui 
centralise le plus et le mieux aujourd'hui 
la vie des Haïtiens. Aussi bien la villo de 
Cap Haïtien, l'ancienne capitale, de Cap 
-Franc is ,comme on l'appelait au dix-sep­
tième siècle, à l'époque de sa prospérité, 
n 'existe plus qu'à l 'état de ruines et de 
tristes souvenirs. 

« Voici, dit M. La Salve, au fond d'un 
golfe profond, sur des grèves basses, la 
capitale d'Haïti, vaste agglomération do 
cases do bois et do halles en briques, dres­
sées, à côté d 'amas de ruines, le long do 
rues larges, so coupant à angle droit, 
mais sans noms, sans numéros, véritable 
labyrinthe où l 'étranger s'égare et se 
perd. 

» Des mornes, rangés en cercle derrière 
la villo, étendent vers elle leurs pentes où 
l'on distingue de nombreuses habitations 
qui ressemblent de loin à dos fleurs blan­
ches répandues sur le gazon vert foncé. 
Le plus haut de ces mornes porte, comme 
un diadème le fort Alexandre, du hautdu-
quel la vigie signale les navires qui vien­
nent au port . 

. . . » Appelée Y Hôpital par son fonda­
teur, M. de la Caze, en 174h, cette ville 
doit son nom de Port-au-Prince, suivant 
Charlevoix, à M. André, commandant du 
vaisseau le Prince, qui y aborda en 170G; 
et au dire du comte d'Estree, aux îlots du 
Prince situés dans sa rade. 

.. . » Sa position topographique, favora­
ble aux relations avec les quatre départe­
ments dont se composo admiuistrative-
ment Haïti ; sa proximité de la riche 
plaine du Cul-de-Sac, dont les prod ' i ts 
alimentent ses marchés, furent les motifs 

de la préférence qui lui a été accordéo, au 
préjudice du Cap. On évalue sa superlicie 
y compris les places et les édifices publics 
à 900,000 mètres carrés, divisés en cent 
et un îlots inégaux. Les rues au nombre 
do vingt-six, sont larges do 30 à 33 mè­
tres, niais mal entretenues. Les ménagè­
res en font l'égout collecteur des balayu­
res de leurs cuisines. 

» Pour pénétrer dans les maisons on 
est obligé do passer des ruisseaux où 
croupissent des eaux infectes, sur des pas­
serelles vermoulues si peu sûres que sous 
les pas elles semblent crier de passer à 
côté. Si la pluie vous surprend au milieu 
de la rue, gardez-vous bien de quitter la 
chaussée pour chercher l'abri dos galeries. 
L'élévation du sol qui ne forme pas trot­
toir continu varie devant chaque maison. 
Il est, de plus, coupé do petits fossés qui 
séparent los propriétés. En marchant sous 
les galeries, on s'expose soit à tomber 
dans un trou, soit à so heurter aux piliers 
et les suites d'un© chute ou d'un choepeu-
vent être également funestes. 

» Plusieurs places ornent la ville. Ses 
quatre principales portent les noms de Pé-
tion, de l 'Indépendance, do Vallière, de 
Goffrard. Surcette dernière, entouréed'une 
grille, s'élèvent un kiosque etquelques es-
cabellons auprès desquels gisent, dans 
l'herbe, leurs statuettes renversées. Les 
autres sont couvertes d'ajoupas, boutiques 
foraines sous lesquelles les détaillants 
tiennent le marché lo samedi. La plu-
p irt des fontaines, que l'on doit à Barbé 
deMarbois , sont en mauvaiséta t . Souvent 
il n 'y en a qu'une à laquellcpuissent s'ap­
provisionner d'eau les porteurs qui la 
transportent sur la tête à domicile dans 
des quartz, petits barils dont le contenu 
coûte de cinq à dix centimes forts, selon 
la rareté. 

. . . » L'église, pompousement décorée 
du titre de cathédrale, a été réparée sous 
le régne de l'empereur Soulouque. Der­
rière elle, est situé le palais épiscopal en­
t recour et jardin. 

. . . » Le Palais-National, terminé en 
1772, n'existe plus. Salnavo le fit sauter 
en le quittant. » Le président de la répu­
blique haïtienne loge effectivement dans 
sa demeure personnelle. A sa porte on 

voit le s soldats de la garde couchés à 
l'ombre sur dos bancs ou sur des dalles. 
Leurs pacifiques fusilsréunis en faisceaux 
veillent tout teuls sur le chef do l'Etat. 

» Les prisons, l 'hôpital, l 'arsenal, le 
lycée, la douane, les écoles, les secrétai­
res d 'Etat, les tribunaux, édifices cpii 
n'ont que le nom, sont dispersés dans 
l'enceinte. Tous exigent dos réparations. 

» Primitivement, on bâtissait en pierre. 
Ce mode de construction fut abandonné 
après le tremblement de terre, survenu 
en 1751, lequel était un bercement en 
comparaison do celui de 1770, beaucoup 
plus désastreux. 

.. . » La populationlogea plusieurs mois 
sous nés tentes. Pour prévenir la disette, 
le comte do Nolivos, gouverneur général» 
et le président de Bongars, intendant, re­
quirent les vaisseaux on rade de fournir 
du pain jusqu'à co qu'on eut reconstruit 
les fours. Les habitants des quartiers cir-
convoisins, moins éprouvés, envoyèrent 
avec la plus grande générosité des vivres 
de toute espèce. 

» Dans la suite, une ordonnance de po­
lice enjoignit à tous les citadins d'élever 
leurs demeures en bois. C'était éviter un 
danger pour s'exposer à un autre non 
moins destructeur, tout aussi terrible et 
surtout plus fréquent, lo feu. Les incen­
dies de la S.tiut-Pierre 1781, du 21 no­
vembre 1781, du 25 août 1820, du 10 dé­
cembre 1822, etc. , ont tour à tour dévoré 
la ville c i totalité ou en partie. 

» Menacés à chaque instant p a r c e se­
cond danger, le propriétaire» afin de le 
conjurer, sont revenus à la brique, ce qui 
n'empêche pas lo Port-au-Prince d'être 
tout en flammes, deux fois par an au 
moins. » 

Nous avons dit plus haut le pitoyable 
état dans lequel se trouve le Port-au-
Prince. Cela n'empêche qu'on y trouve 
des voituros de Place fort commodes d'ail­
leurs, au prix do 1 franc la course. Bien 
plus il y a un réseau de t ramways 1 

D'autre part , on y circule beaucoup à 
cheval,et il estcurioux de voir aux portos 
tles magasins quantité do chevaux at ta­
chés qui attendent leurs cavaliers. 

Il y a à Port-au-Prince plusieurs mar­
chés. « Lo plus grand, dit M. de Molinaii 

qui se tient sur une vaste place nue et 
boueuse en face de la cathédrale, est peut-
être le mieux approvisionné des Antilles. 
Haïti produit en effet, grâce à la diversité 
de ses climats, étages le long de ses hauts 
mornes, les légumes et les fruits de la 
zone tempérée avec ceux de la zone tor-
ride. Ses art ichauts sont renommés et l'on 
y récolte des raisins dignes do la terre 
promise. Des groupes de politiciens et de 
solliciteurs agités, un poste de soldats 
vêtus de cotonnade bleue, avec un képi 
bordé de rouge, des sandales aux piedsou 
simplement pieds nus, uno douzaine de 
fusils au cran, signalent les ministères, et 
en particulier, le ministère de la guerre 
et de la marine. Mais le seul édifice sur 
lequel les regards s'arrêtent avsc plaisir, 
c'est le collège Saint-Martial, au fondd'un 
jardin où fleurissent d'énormes touffes 
violettes de bougainvillier-- dans les inter­
valles d'une rangée d'élégants palmiers. 
Le t r amway fait un coude devant le col­
lège Saint-Martial et nous amène au 
Champ de Mars, vaste prairie bordée d'un 
côté par des villas, et où j 'aperçois l'en­
seigne de l'hôtel do Bcllovue, le'seul hô­
tel confortable do Port-au-Prince. » 

En somme, pour tous les voyageurs, la 
capitale d'Haïti, qui compte cependant 
près de : 10,000 habitants, a un aspect dé­
labré qui cause une impression des plus 
défavorables. C'est qu'aux tremblements 
de terre et aux incendies sont venues so 
joindre, depuis près d'un d«ni-»iècle, des 
émeutes et des révolutions ! Ses finances 
s'en sont naturellement ressenties, et los 
travaux publics ont été aussi négligea quo 
possible. 

La religion à Port-au-Prince comme 
dans tout Haïti, est lo culte catholique, 
représenté par une centaine de piètres, 
tous Bretons, c'est-à-dire Français. L'ins­
truction y est, d'ailleurs, en majeure par­
tie aux mains de l'élément français. 

Nous terminerons par les lignes suivan­
tes écrites par 11. de .Molinari, et qui nous 
semblent résumer complètement, avec la 
physionomie locale, les motifs de haute 
valeur qui sollicitent notre intérêt en fa­
veur de la république haïtienne : 

« On a entrepris, dans ces dernières 
années, de conquérir des colonies, en vue 

apparemment d'étendre les débouchés 
commerciaux et l'influence politique de la 
France, et l'on a dépensé dans ce butbeau-
coup de sang et d 'argent. Voici un pays 
qui abonde en ressources naturelles en 
tous genres, une île merveilleuse où nous 
pourrions, sans bourse délier, regagner 
une situation prépondéeante, et nous no 
paraissons pas nous en soucier. C'est tout 
au plus si nous savons quo l'on parle fran­
çais à Haïti, que le culte et l'éducation y 
sont entre des mains françaises, et qu'on 
y est fier d'avoir appartenu à la France. 
A la vérité,pas plus que les Canadiens, les 
Haïtiens ne se soucient d'abdiquer une 
indépendannee qui leur a coûté cher, et 
peut-être a-t-on tort de no pas les rassu­
rer entièrement de ce côté. Mais le jour 
où sans s 'embarrasser d'un protectorat 
officiel, la France voudra prêter à la re­
publique noire l 'pssurance efficace de ses 
capi taux et de sou industrie, où ses ca­
pitalistes et ses ingénieurs iront établir à 
Haïti un réseau de télégraphes et de che­
mins de fer, installer des usines à café, 
exploiter les forêts de bois précieux, sans 
parler des richesses minérales, elle y 
trouvera au-delà de co qu'elle a perdu à 
Saint Domingue. Cependant elle fera bien 
de se hâter ; si les prêtres et les religieux 
français sont en train de refaire la con­
quête morale d'Haïti, les Allemands com­
mencent à en faire la conquête économi­
que et financière. Les maisons alleman­
des tiennent déjà, lo haut du pavé à Port-
au-Prince. La banque d'Haïti fondéo par 
des Français, est dirigée aujourd'hui par 
des Allemands. La plus importante des 
usines à café appartient à des négociants 
de Hambourg, et c'est à Hambourg que 
les gens pratiques et prévoyants envoient 
depuis quelques années leurs enfants pour 
y apprendre le commerce. Nous avons 
sans doute une avance considérable sur 
les Allemands, nous possédons la sympa­
thie de la population, nous tenons entre 
nos mains le culte et l'éducation et, en 
grande partie encore, le commerce exté­
rieur, mais souvenons-nous de la fable le 
Lièvre et la tortue, et ne nous attardons 
pas en chemin. » 

Louis SEVRIN. 

On reçoi t d a n s l e s bureaux 
du J O U R N A L D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t in­
s e r t i o n s de t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r a a u x d u N o r d , d e 
P a r i s , du r e s t e d e la F r a n c e 
et d e l 'étranger, s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Étude de M' FICHEUX, notaire 
à Bohain (Aisne). 

À vendre ou à louer 
UNE GRANDE ET BELLE 

MAISON 
bourgeoise 

ayant servie à la fabrication des 
des tissos, avec conr, jatdins, 
verger, vsstf^s bâtiments, le tout 
sis à Seboncourt, canton ita Bo­
hain, ariondissament <U Siint-
Qaentra. 

Cette propriété est située an 
centre de Seboncourt, qni se 
trouve à quatre kilomètres de 
Bohain et estdesservi par la grandi; 
lignj du Nord et par la gare de 
Fresnoy-!e-Grand avec laquelle 
l'accès est très facile. 

Seboncourt a nn bureau de 
poste, un télégraphe et <;st éclairé 
an gaz. 19343 

Etude de M* DESREZ, notaire à 
Rouen, place de l'Hôtel-de-
ViUe, n° 11, successeur de M* 
D'ETE. 

FILATURE 
DE COTON 

©m. p l e i n e a c t i v i t é 

A VENDRE 
par adjudicat ion 

pour cause de dissolution de société 
à Rouen 

En l'étude et par le ministère 
de M" DESREZ, le v e n d r e d i 
MrA m a i 1 8 S O , a 3 heures pré­
cises, 

UN 

ÊTABLISSEME1VT 
en rez-de-chaussée 

A USAGE DE FILATURE DE COTON 
AVEC 

LE MATÉRIEL 
en dépendant 

Situé à Rouen 
me du Petit-Qoevilly, n° 24 

le tout en parfait état 

Contenance superficielle 7,000 
mètres environ. 

Machin ! Corliss, force 65 che­
naux, générateurs présentant une 
surface de 220 mètres de chauf­
fage. 

Brovhcs de continus à 
anneau* 980 

Broches de continus a 
ailettes 1.312 

Broches de renvideurs 9.408 

Total : 17,000 broches 11.700 
Avec toutes les machines de 

préparation nécessaires. 

Jouissance 1*' juillet 1889. 
La production de l'établisse­

ment étant vendue jusqu'au 30 
juia. 

M i s e a - p r i x sur laquelle 
on adjugera : 2 0 0 , 0 0 0 iV. 

On pourra visiter tous les jours, 
's dimanche excepté, de 2 a 6 
leures. 19376 

Etude de M. GHESQUIERES. no­
taire à Tourcoing, rue Saint-
Jacques, 7?. 

TOURCOING 
I. R u e J e a n L. "grand 5 6 & 5 8 

MAISONS 
et 3,614 mètres carrés 

de très-beau 

TERRAIN 
à bâtie 

5 5 m è t r e s d e front a rue 
II. — Rue de l'Union 

3.544 met ris carrés 

TERRAIN 
aussi propre à bâtir 

m 
W ATTRE LOS 

à la Mirlinoire, occupation de 
M. Couvreur 

UNE 

FERME 
et 2 hectares, 2 aras 

90 cent.ares de loads et terre 

A VENDRE 
par suite de décès 

Le lundi 30 mai 18S9, à 3 heu­
res en l'étude. 19398 

A vendre I l Ç I V r r.ropro à t"in-
1 rèsbelle l l ijLlfJ dostri«, situées,r 

r ivère ,à4k . deRoien, moteuret 
gé!ie"àvaprimp t s . Belles consl""", 
termina con^'-s. Prix total 210,000 
f. S'.id. p'iTen". et n' visiter à M. 
Comb3aB,6,ciléRongemont,Pa-is. 

15331 

V E N T E 
Le Dimanche 26 mat 1889, à 2 

heures de relevée, en la Mairie 
d'E quennoy (Oife), et psrle mi­
nistère de M* OUIBON. notaire à 
Bonnenil, 

D'UNE GRANDE 

USINE 
sise à Esquennoy 

rue de Breteuil 

A USAGE DE TISSAGE MÉCANIQUE 
ensemble lu machine à vapeur et 
40 métier», système Hodgson, en-
colleuse et autres métiers, acces­
soires au tissage, dépendant de la 
faillite Mouret. 
M t x t o - à - p i - i v l « , 0 8 0 1'r. 

S'adresser A M" GAILLARD, 
avoué A Olermont, syndic de la 
lailtite, et A M0 GUIBON, déposi­
taire da cahier des charges. 

195141 

Le 4 juin 1889, à 2 heures, en 
l'étude de M* DE BA1LLIEN-
COURT, notaire A Douai, 

V M M T E 

MALTERIE 
pneumatique 

DE SIN-LE-NOBLE 
( N O B D > 

S y s t è m e p e r f e c t i o n n é 
située près de la g»re 

M l s e - à - p r l x 5 0 , 0 0 0 f r . 
S'adresser pour renseignement» 

audit notaire. 19510 

Bosendaël-Ies-Bâios 
A v e a o e e t p r è s d u C a a l n o 

A . V E N D R E 
•n totalité ou par lots 480 mètres 
carrés de terrain A bâtir. S'adres­
ser A M'- Lebleux, notaire, A Dnn-
kerque. 19434 

parîait°mf-ntsitc09 aux environs 
de la gare, syar.t 9 mètres ds 
façade et 50 mètres de profon­
deur, acta«llem*îst à u*ng-; de 
commerce et pouvaut être fîcile-
raent convertie en maison de 
rentier. Jouissance immédiate.— 
S'adresser par lettre au bureau 
du journal, aux initiales A.V.D. 

19519 

Ventes diverses 
A VENDRE D'OCCASION 
e l u i s o n s . r a y o n n a g e s et 
ta l» lestd-! ma grtin, convenables 
pour fabrïcintsn négociants ee 
rob»s et d ap >ries. R o u l e a u x , 
d ' e n s o t i p l e s e ! s u p p o r t s 
— S' .dresser rua des Filatures, 
34, Riubaix. 19300 

Immeubles àlouer 
PATURES A LOUER 

pourclir'vaux. Ferma du V>l, à 
La Marhère. 19528 

D^maades & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION 3U JOURNAL 
Nep'ts adresser les lettre.* en réponse 

aax annonces au Directeur du journal, 
..tais bien mua initiales indiquées dan* 
l'annonce. — Exemple ; F. S iô, bu eau 
dn JOURNAL DE RûU B AlX- (Annonce 
n* . . . ) / ) * la sorte, léj correspondance est 
remise {ou réexpédiée fermée à l'intê~ 
ressé. 

Une 
mai-REPRÉSENTATION 

son de Philadelphie désire reprè 
senter, en Amérique, une filature 
de laine de Tourcoing. — Ecrire 
au bureau du journal, son- les 
initiales B. M. 19515 

ITIJPI AI l ' i I m m e . dans la 
IfSU LUI foro de l'âge, con­
naissant parfaitement le? tissus 
et la place de Roubaix, demande 
place chez commissionnaire ou 
fabricant. — Prendra l'adresse 
au bureau du journal. 19509 

AVIS DIVERS 
C D U GAZDïROUBAIX 

p o u r l ' é c l a t r n c e 
LE CHAUFFAGE * LA FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
La Compagnie du Gaz met gra­

tuitement, A la disposition de ses 
abonnés, un nouvel appareil spé­
cial i'erraettsnt de laira uuo cui-
sino complète sans le secours 
d'aucun autre foyer. 

Elle invite tous ses clients A 
venir ie voir fonctionner, rue 
Saint-Georges, 14. 

Rapilité, économie, propreté, 
absence de cbaleur dans les ap­
partements,régularité de la cuis­
son et économie de beurre. 

Grand choix du î-.ubands de 
toutes formes, de tous prix et 
pour tons usages. Appareil chânf-
fe-b:in bravele, système Deselae 
frères et Cie, donnant 200 litres 
d'eau chauffée de 35 A 40 degrés 
ea dix minutes, avec une dépense 
d'un mètre cube de gaz. 

S'adresser, peur tous rensei­
gnements et expériences, A la 
Succursale, 14, rue Saint-Geor­
ges. 19348 

CAPITAUX 
Par suite d bèrit:-gj, une per-

soane désire placer snr bonne 
hypothèque :»© , 0 0 0 f r . , par 
fractions de 2S.O0O fr. etau-dessus 
•\n taax de 4 ou 4,50 pour cent 
nivant garanties. — Réponse au 
mrean du journal, aux iaitialer. 
» * M 19496 

bu 
D. A H. 

I - . i m o . r > i c l e > e t s u c r é 
EN VENTX CHEZ 

Coulon-Cuvellier 
8, vue da Moulin. Bonb&ix 

La barrique 225 lit. environ 65 fr. 
La demie 112 » * 34 fr. 
Le quart 57 • > 20 fr. 

Franco de port, droits et fûts, 
A domicile, pour Roubaix et Toar-
coing. Pour les endroits n'ayant 
pas d'octroi : 
Débitants, 3,50 en mo:ns A l'hect. 
Bourgeois,2,50 » » 

Ce cidre ex Ira, qooiqae ne coû­
tant que 0,20 c. la bouteille, fera 
un excellent Champagne après 
quelques semaines du mise en 
bouteilles. 

Les expéditions n'auront plus 
lieu après avril. Se presser. 

Vente de bouteilles fortes, bou­
chons, et agraffes. 

Echantillons : 8, rue du Mou­
lin, 83, rne de France, Ronbajx ; 
à VHuitrierc, 33, Grande-Pia^e, 
Tourcoing; estaminet de VUnion, 
rue de la Gare, Grjix. 

La maisin se charge de la mise 
en boutei'le?, du lice'age, etc. 

17188 

Location de services de table 

PORCELAINES. CRISTAUX, 

V I R R K R I B S , VAÏKNCBS, CBISTAUX 

B0UTK1LI.ES ET BOUCHON8 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
i t, rue Saint- Georges, 11 

R O I T B A I X . 30545 

Carrelages céramiques 
EN TOUS S E N S E S 

de lamaisoQ De Smet et Cîe 

Seul dépositaire 
pour Li l l e e t R a u h a i x 

Yeatean prix de fabriqie 
Faïences en tons genres. 
Véritables carreaux de Beau-

vais, de la maison O. Colozier, 
garantis boDne, qualité (exiger 
la marqua St-Just-BeauvaisJ, 
depuis 4 fr. le mètre carré, y 
compris la pose. 

Seul d*positaire pour le 
départe oi-ut du Nord : A . 
C n A V A L , Lille, rue de? 
Stations, 18; Roubaix, 5, rue 
Pallart. 19003 

0ii cherche à reprendre 
dans la banlieae de Roubaix oa 
dans une commune voisine, un 
petit magasin d'épicerie ou de 
D>ercerie bien achalandé. — Ecrire 
au bureau du journal, aux lettres 
0 . H. 37, en indiquant les prix et 
conditions, la situation, le loyer, 
le chiffre de la vente, etc. — Dis­
crétion garantie. 19104 

Exposition Universelle 

PANORAMA 
des paquebots de la 

Cie Géuerale Transatlantique 
Le Havre, New-York, Mar­

seille, Saint-Nazaire et Alger. 
Entrée : Avenue de la Bourdon­

nais (quai d'Orsay). 19354 

G R A N D E 

SUCCURSALE 

11, rue du Vieil-Abreuvoir, ROUBAIX 

Usine à vapeur à Fives-Cille 
29 SUCCURSALES EN FRANCE 

IMPRESSIONSUH TOUS TISSUS en TOUTES NUANChS 
Lavage à neuf de tons les Vêtements d'hommes et de femmes 

E N L A I N E , C O T O N , F I L e t S O I E ' 

TEINTURES 
M soie, laine, cotons de toutes couleurs, velours 
da soie, crêpe de Chine, gants, bis et rubans. 

S P É C I A L I T É D E T E I N T U R E S 
en toute-i couleurs de robes de noces, apprêts 
cachemires longs et carrés, moirage? de so;rie.«; 
lavages et teintures an toutes nuance. 

Teintures etRefrisage de Plumes 
NETTOYAGE DE TAPIS B'ArPARTEMENTS 

Teintures d'Ameublements de Salons 
EN TOUTES COULEURS 

Apprêts à neuf de Riieaux de Perse 
N e t t o y a g e s de T e i n t u r e s 

P B RIDEAUX G'JIPVRB 

D E U I L S 
Spécialité de teintures et nettoyages de vétomenL 
tout faits, livraison en 24 heures. 

Nettoyage à sec des Vêtements 
tais que : Robes de Poirces, Articles de soie 

Blaochisserie'le service et damsès, linges et 
{ toilettes de trousseau. 17-17 ] 

d e 
TONIQUE 

ANALEPTIQUE 
RECONSTITUANT 

La Tonique la plus énergique] 
oie doivent employer ' 

les Convalescents, les Vieillards, 
les Femmes et les Enfants débiles 

et toutes les Personnes délicites. 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 

Composé des substances 
absolument indispensables 

' à la formation et au développement 
de la chair musculaire 

et des Systèmes nerveux et osseux. 

Le " V I ^ B " « l e ~\s , i _ A _ I - . est l'heureuse association des médicaments les pins actifs 
pour combattre l ' A n é m i e , la C h l o r o s e , la P b . t b . i s i e , la D y s p e p s i e , les G a s t r i t e s , 
G a s t r a l g i e s , la D i a r r h é e a t o n i q u e , l ' A g e c r i t i q u e , l ' E t i o l e m e n t , les longues 
C o n v a l e s c e n c e s , etc. En un mot, tous ces états do langueur, d'amaigrissement, d'epui-
•saseul nerveux auxquels les tempéraments sont, de nos jours, trop fatalemont prédisposés. 

Mil r>.V — JPltttrtnttoie. J. VMAFJ, rtse de Hostrbon, 14 — IJYOX 

Dépôts à Roubaix, pharmacie Deschojt ; àToarcomg, pharmare Dànjoa. 

1M Œ i l 
Maison la plus importante de la localité 

Calorifère système américain 
CUISINIÈRES ÉLÉGANTES DEPUIS 5 0 FRANCS 

D A N S L E F O N D 

Magasin spécial de POÊLES et (USINIERES de la faison GODK DE GL1SE 
A S S O R T I M E N T C O M P L E T 

de POÊLES systèmes français et belge 

LITS EN TOLE ET EN FER, SOMMIERS ÉLASTIQUES 

FRAIGNÂC-BOS 
13, Rue Saint-Georges, ROUBAIX 

M A I S O N A T O U R C O I N G . , R U E N O T R E - D A M E , 3 1 

ki$Qn u u E I 
ON TROUVERA AU 

«II 6, RUE DE LA GARE, 6 

L I L L E 
Tous les Articles de Jardins tt de Bains de Mer 

30 010 MEILLEUR MARCHÉ 
EN FUTËIILS, PLIANTS, (JIÈBITES, TESTES 

Jeux de Croquets, Jeux de Tonneaux, t t c , etc. 

BEL ASSORTIMENT 
DE 

CHAPEAUX DE PAILLE 
Ombrelles, Cannes, etc., etc. 

30 POUR CENT MEILLEUR MARCHE 
« l ' E P A R T O U T A I L L E U R S 

T R A D E F L I S T S 

ALL COUNTRIES 
IN 

40 VOLUMES. 

Leuchs 

A ois au Commerce et û l'Industrie 
Les A n n u a i r e s d u 

C o m m e r c e de toas les 
pays >ia Mond<", édités par 
MM. C. Lfuchs et C , éta­
blis depa'S 179f,se recom­
mandent par l'ezactitnde 
et l'étendue des renseigne­
ments, par l'excellent ar­
rangement des matières et 
et par 1rs prix moleres 
anx-qnels ils tont offerts, 
soit le volume, joit en «*-

Vtent de paraître vol. 
n°29; l'Afrique l'Asie et 
l Océanie Pru : 37 fr. 50. 
Ou enverra, snr d»m»nde, 
lût* du contenu. 

Vol 21,!aBelgiqne,(nou-
velle édnion ÎOBS presse), 
25 fr., aux souscripteurs, 
15 fr.; vol. 24, la Russie et 
la Pologne (nouvelle édi-
ti'-u fous f resse), 37 fr. 50; 
vol. ne 26, l'Italie (nou­
velle édition sons presse), 

- ' •» rie-*. 
25 îr.,- n.l n' 27, l'Angleterre (départements), 32 ÎT.,rêiuil à 16 fr ; 
vol. n- 27 I. Londres (y compris liste s c e l l é e d?s exportatcars) 
12 fr. 50, réduit à 6 fr. 25: vol. 27 a, (Ecosse, l'Irlande et la pria 
cipauté de Galles, 22 fr. 50, réduit à il fr. 25; (vol. 27. 27i, 27a, 
ensemble 50 fr., rédvits à 25 fr ); vol. n" 30, l'Amérique (NordJ 
Cenlra'e, Sud et Indes O-eideniales), 37 fr. 50, réduit à le fr. 75. 
L'élition complète de 39 volumes. 300 fr. 

L'Annuaire des Manufacturiers et Négociants Exportateurs sera 
envoyé gratis contre remise du vort, peur 1 kiiog. Ce livre paraît 
en trois langues et circu'e dam toutes )?s parties commerciales du 
Monie, et par conséquent ne saurait ètr<i dépasse comme moyen 
d'an nos SM. 0> enverra sur demande. Prix courant complet et taux 
pour a .'.onces. 
17657 C. LEUCHS et O , 17, Barrett's Grove, Londres N. 

VOL. N2 27 
E N G L A N D 

SCOTLAND&IRELAND 
m EDITION, 1886-1889 

C . L E U O H S & C ? 
LONDON, M. J 

("FONDEE E N 1853) 

Evitez des Créances 
en vous servant pour des renseignements de la maison 

la plus ancienne eu Europe. 
Restreignez vos dépenses en a m t a a a t des créances par le s y s ­

t è m e B e n n e t t * qui existe s a n s r i v a l . 
Regardez certificats. 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 li2,Fore streetMoorgate,London,E.C. 

ayant des agents et des correspondaats dans le monda entier. 
Adressetélégraphiqte : BSN'XKITS ASSOGIAIIOX, LMWW 

O N C O R R f c S P O N D E N T O U T E S L A N G U E S . 1546 

L'EAU DE SUEZ 
Dépdt à Roubaix, chez MM. E. Stichelbaut, %l\ rue de l'Aima ; Ooille, Grande-Place. 

( V A C C I N E D E L A B O U C H E ) 

est le SEUL et UNIQUE Dentifrice 
QXTX S U P P K I M E 

I N S T A N T A N É B I E N T e l p o a r T O U J O U R S Ici _ 
DÉPOTS: Dunt toutes Its ortnsio. Maitons dt Pàarmaoie.Pmrfu 

Uraotiuro exniiootlve en vu vos r **r d9m«no.... —Aûr 

ET F A » CONSEQtTDfT 

L'EXTRACTION 
w L 'AUBIFTCATION 

ce.u. SlJjîZ,9.niiePnettP*nmo*nms$.FABMMl 
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